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QUEL EST L'AUTEUR

H[

DIRIE(~TOR,IUM J\.D Pl\SS.(t\GIUM

FACIENDUM

1...3 Ilule (ln'Oll va lire résullle tIne ('~tnd(~ lJubli(~(' dans la
prèface du taille II ùos lll'~tol'l'ens (ll'n1.(~nien8 ,les CI'Oi8a(1es,

sur un des dUClllnents (lue eontient ce volulne, savoir le 1)i7~e('­

tori'!lin (ul jJ(ls8ayi 1tnt (a("z'enrlum, projet de croisade adl"eSSe
eu 13:32 au rui de France, Philippe VI, par un religieux
dOl1lillicain auparavant 111issionnaire dans des contrees loin­
taine~ de l'Orient asiatique et de l' l\frique. J'ai lnontr.:~ que
rette œuvre céli}br~ n·avait pas pour auteur un personnage
du 110111 de 13l90chard~ Beocard ou Bureard, en latin Bu/'­
(lar(['{S, cornlne on l'admettait cornmunélnent, et j'ai essayé
(ren restituPl' la paternitù a e(dni qne je crois en ("ll"e )e veri­
tahle auteur, Guillalllllû i\daln, ~lrchev(\(Iue de Sultaniclt puis
d',\ntiv31'Î, Inol't dans eette der'ni(\re eharge~ vers 1:~:180

rJ'~ ttributioll d II !Jl'ref'torium/ a II rlominicain 13rochal'd,
I-lrucarù ou Bllrcard était acceptée jusqu'ici avec autant ùe
rontiance que si l'auteur se t'ùt nornrnè lui-Inème. C'est encore
:-;UllS ce n9ln de Bl'ochard qU8, sans aucune hèsit.atioIl, l'uu­
vrage a ete publié par lA regl'pUe Llo de M as [Jatrie~ dans le
Ree7(el'/ (le.,.,' hl·,,,·to}"iens (les (~l'ol'sa(les. Jn pense don(~ qu'il
ne sern pas inutile .le donner a la d(~lnonstration contraire 'la
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publicité la plus étendue. Telle est la raison qui me décide a
renouveler ici cette démonstration. Je m'abstiendrai toutefois
de produire il nouveau les témoignages auxquels .l'ai recouru
pour établir les faits que j'allégue. Quiconque voudra veri­
fier ces faits n'aura qu'a se reporter il l'étude plus cOlnpli~te

dont il a été parlé ci-dessus. Il y trouvera toutes les réfe-
rences utiles.

S'il n'existait aucun doute quant au nom même de 131'0-
chard, les incertitudes et les discussions commençaient 10[-8­

qu'il s'agissait de compléter l'etat civil de l'écrivain. On
essaya naturellement de l'identifier avec d'autres Brochard,
llrocard ou Burcard, religieux du ffi{!rne ordre, que l'ou
savait avoir vécu dans la seconde moitié du XIIIe siècle et la
première moitié du XIVe siècle: Mais - et ceci pourra sem­
b1er surprenant - parmi les nombreux èrudits qui ont tenté
de retracer sa vie ou qui ont ètudiè son o:~uvre, nul ne s'avisa
de rechereher les autorités dont on pouv3it se couvrir pour
lui donner le nOln de Brochard. Si l'on avait eu cette curiositè
on eùt tout de suite constaté eeci : rien, absolument rien
n'autorL~c a Inettre le l)irectol"i-ulJt sous le nom d'un Bru­
chard~ Brocard uu Bureard. i\llcune des copies lnanuseriLcs
que nuns en possédons - j'en ai retrollV(! huit, dont quelques­
nnes tl u XIV" si.:~ele, dont' tl"ÔS ra ppruciH~es par leur date de
la cOInposition du traité, d'n utres de la premiére lTIoitiè tin
x VI~ - ancune de ce::; copies ~ dis-je ~ ne nous iuurrlit un non1
d'a uteu r 0 I·:lles HUU s appren nen t seul enlt~ll t fj nA rO~tlvre est
(l'un religieux tluminieâil1~ ct elles nous laissent entendre
que ce religieux. S(~jollrnait (\11 COllr d'Avignon l. l~t ce silen<O(\
n'a rien qui doive surprendre, attendu que l'onvrngA a rer­
t~incnlent parn sons le couvert de l'anunYlne.

Je juslifie cette affirlliatiun :
1)ans l' a Il 1H:\e (1II i S II ivit 1a pII b1i lja t. iu11 d II LJ t' l'e(·(0 l' "Hill, Cil

l:l:.~:I, Uil l'cli~..dCl1X d't\ltopasso, Jean de \lignay, le lr~ldllisit

1. "uil'i 1(' 1itl'(' d(~ l'ulI\'I'agt' : Ill('i1,il Direelul'iillU ((d j)(("""\'((fJil(11t (((('ieu­
dUOI, f'llil"lIl JW)' (II(,'IJI"((III (1'(fll'('l/i o)'lliliis l'j'edicff/II/"UII, .':o'(','iU"lItt.')/l ~,JïH:,.tlt

lof ,"isa J'O('iHS (l''/filt (I/friito, (I(l S('I·('lIi,"".\'iiJiJ(iH Jll'iJ/(';J)('III pl dOiJIilll"u dooti­
IUfll1 l'I,iliJ I1)(UII FJ'trl/('i,' 1'f"!lf"'" ;l/lfSfJ'('JlI, ('JlIIO /)ooli,,; Jill 1}'('("'IlI('silJf() {ri­
('('SilIiO sl·(',,,ldll. 1~:11 \lli"i Il' dt',lllll : li n.· ('I·I:-,illlllilli..; \"fl:-;trt l ~anrto l'I'0pO­
...:illl, d()llliIH' IIIi H,'\, ill NIIWU/UI ("'ri(( t'",,/f( ('1'/"1,,'; dif"uf"OIo \'xIlitat 1'1

.iuhilat ol'hi:-: tlllU;-: ..... Il



en fI'ançais. Or, l'exemplaire d'après lequel cette traduction fut
exécutée ne portait pas davantage de nom d'auteur.' Il suffit
puur s'en convain'cre de lire l'intitulé mis par le traducteur
en tête de son ouvrage.

Mais il y a Jnieux : le roi de France a qui l'œuvre était
dédiée~ ne sut pas le nom dp celui qui la lui adreS6ait. Il
aVélit sounlis ce projet de croisade il l'examen de son Conseil.
r~l le Cunseil - 011 h~ voit fort bien par le résume de sa déli­
ht"ration - n'avait l'('(U du Rui et ne possédait, d'autre part,
nllCllll renseignement pr(~eis touchant l~ religieux dominicain
dunt il avait a juger les plans. Il essaya, semble-t-iJ, de s'en
procurer par des voies df!tournées et recueillit, il ce propos,
(Iucl/lnes li on dit H. Il apprit en particulier que ce donneur
d'avis 0tait areherêl!ue d'un diocèse sis dans les marches de

,l'ernpire de (lunstantinople. Mais il n'avait pas son nom et ne
pnt le dèeouvrir. Aussi, dans le Rèsumè dont il vient d'être
rait Inrntion, voyons-nons apparaître de nouveau, pour desi­
gn~r l'auteur du trait.e, la formule toute impersonnelle qui
li g'ure daIl S nos nl a n11 S(' rits .

I)e ce qui vient d'être dit, on peut conclure, je crois, en
tuute securité. quo le llirer'torz'urn, a paru sans nom d'auteur
et lflle le religieux (le qui il (:~Inane a, de propos délibéré,
caLhë son identite.

1gnor('~I~ dr's ronteulpUf<lillS cette identit.é n'a été révelée ni
1':1 r I(IS cupie~ qui ru ront fnites dl' l'œu vre au XIVe siècle et
dans la prrlniére rnoitiè du xve , ni apparemmpnt par d'autres
telTIùignages. IJeux de ces CUpi(18 font pflrtie de recueils de
dU('umellts fOI'mès par des dignitaires de l'l~:glise romaine en
,. ne f1fÎ~ d,',1ibérations du concile df' BJ le (14:31-1/141). Il est
dUlIc â. prèsulner que l\euvrf\ de notre anonyme, ou sont
formules d'ullf' faç~un particulièrement énergique Rt saisissante
les griefs des JJ:1 tins eon lre les Grecs ct leur (~glise schisma­
tique, fut inyoqnëe ou du moins que 1'011 songra a lïnvoquer
devant le coneilA, d~ ns les d(~hats relat.ifs a l'union des Églises.
Si, il cette f~PU/I'I~~ on avait connu le nom de l'auteur, on
l'rût sans duute indique dans le titre des copi(~s que ron fai­
sait exécuter, afin de ne pas en ('tre reduit il alléguer les
dires d'nn ~llullynle,

r...·anunynlnt. Pf\ut }Jal'aitre surprenant d[ll1s 1111 ouvrage il
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dèdicaee. Il s'expliquera lorsque nous aurons fait connaitre
la personnalite qu'il dissimnleet les circonstances dans

lesquelles le traité fut publié.
Mais, avant d'aborder cette partie de notre étude, nous

avons a expliquer ~omment le nom de Broehard s'est intro­
duit an xv n sipcle dans l'histoire littéraire du .Directol~iu1JL

puis s'est imposé il la critique moderne comme étant eelui de

l'auteur de ce traitè.
En 1455, cent vingt-trois ans après la publication de notre

l)rojet (le croisade, un chanoine de Ijlle, Jean lVlieloL s'uccn­
pait de réunir et de traduire pour Philippe le Uon, duc (le
13uurgogne, des traités relatifs a la Terre Sainte. Il rencontra,
il la suite l'une de l'autr'e, dans un même volume, ([ui, soit dit
en passant, pourrait bien ètre le 1n° 917ô de la Bibliothhque
royale de Bruxelles, lequel provient de la lIbrairie des crues­
de Bonrgogne, il rencùntra, dis-je, une copie du Di}"ectn?"iuUl,
el une copie rie la De8(,}'l'ptio T(lrrap San(·tae du dUlninicain
allelnand Burchal'd de Barby ou du lVIont-Sion, œuvre bien
connup, dont la rétl::H1,lion duit se placer entre les années 1275
ct 128;-). Il Ilt de ces deux ëcrits nne traduction (Ill 'il inséra en
tète de son recueil. La copie du Dire(.. toriulu ùtait anonyme~

comme toutes les nutres, nous en avons un indiee certain.
Celle de la /Jes('ript/() etait accompagnée d'un nom d'auteur
rI ~lurelt~ ["dus 'fenton irus Il, ()I\ pa l' une ~el'ie de confusions"
{lue nuns déclllollt avee èvidenee les relllnniemenls successifs
de la traduction, tIüs il Jen Il lVlielot lui -lllÔlllf\ el S8 ns autre
raisoll qne le l'nppl'uehernent nl<ltel'icl (~t furtuit de,s deux
n~uvres tlnns un mÔllle recueil. le traducteur fnt cuntluit il
croire ({HO le J)/rp.('tori1,tn~ et. l~ l)es('rl'ptio etaient d'un s~ul
nt nlèlllC auteur, ee Il Bnrchardus 'feutonicllS », (tunt le nOlll

lni (~tait fourni par le titre un par l'ex}Jlz'cit ..ln seeond de Ct"\S

t.l'a i t E:'~ S •

l)ans l~ l->l'ulogue pI3c(\ en tf\te de 83 tl'[HluctiOll, :\1 ielot
aUl'ibllêl dune l'ésolnrnenlle J)iJ'ectoJ'iu))1 an « frél'e Br"ochard
l'Allenlnlld H. - L'erreur, jn lu répète, est Ill[lllifeslf~ : les deux
écrils 11e peuvent (\tre de )a Inèll1e plume. Le fl'ôre Prücheul"
fIni. on 1:~:l2~ COlnposa h"\ /JiJ'e(·toJ'/UIII est lIll F'l'an,'ais, pt It~

dornillieain 1~111'C;lr(itl~ auqnel nous devons ln l)es ('I'/I)'/o ()~t

11n Allnlnnnd. d"~jil Vif~l1X vel'~ l':lllllèf' 12~o.

li
~



Or, tandis que l'original latin du Directorium restait iné­
dit, 13 version fl~ançaise de Mielot était imprimée, dès l'année
1846, sous le nom de Brochard naturellement, et sans que
J'éditeur, M. de Reiffenberg, songeât à faire la moindre
réserve quant à cette attribution. Voila pourquoi l'œuvre de
notre Anonynle, dont nul jusqu'au milieu du xv e siècle n'avait
désigne l'auteur, cireule actuellelnent sous un nom d'emprunt
qu'il est impossible ùe justifier.

Il était assez far île, conlme on le voit, de mettre il néan t
la nlalencontreuse invention de Jean lVlielot. Mais, ce premier
point acquis, restait alors il découvrir le veritable auteur du
])il'"ectoriu1n, ce lllystérieux dominicain, si modeste 0\1 si
desireux de ne point se faire connaître. Ici les ùifficultés deve­
naient grandes~ car notre anonyme n'avait eu garde, cela se
conçoit, d'introlluil'e dans son livre des inforlnations (lui
l'eussent trop clairement designe.

J'ai dit ci-dessus qu'on devait l'identifier avec le dominieain
Guillaume Adam, archevêque de Sultanieh, puis d'Anliv31"i,
personnage il peu près ignorô hier, mais donl la physionolIlie,
une fois entrevue, ne manquera pa~ de solliciter la euriosite.

On poss(~dail de ce Gnillannle 11n pr'ojPt <1e croisade, le IJe
1n0(10 "SaJ'l'acenos extil 'j)aruli, éerit en 1~j17, et fi U ' i1 ava i t
dèdie ~n cardinal RailnolHl de l~"argcs, tJ n des dignitaires les
plus en vue de la conr d'i\vignon. J'ai pu reconstituer une assez
longue période de sa e~lrri(\re il l'aide snrtout de documents
conservés ùans les Archives du Vatican et de quel(lueS dctails
autobiographiques ep3rS dans son IJe nIO({o .Sa}'raJ"i:1~08

extirpandi. 01', tout ce 'lll~ nons savons ùe l'auteur anonyrne
du J)iJ'ecto7'l'U1Î~ concorde point par point 3yer ce que nous
savons aujourd'hui de Guillaulne Adam. \Ters l'année 1307,
notre i\nonyrnc est ft Constanlinoplc et e'est lâ qu'à la nl(\nle
epoqne nons Ir0\1"011S Guillnunlc Actarn. l':n 1:313-1314, il
sèjonrne en 1)(\1'80 . dans ces 111èlnes années c'est en [->ersc
également qne nons rencontrons Guillaulne Adaln. En 1318,
il est cnvoyü pal' Jean XXII dans la Petite Arrnénie en eOlll­
pagnie d'un religieux de son ordre Rairnond l::tienne, plu~

tard areheV(\qlle (l'l:~plli\se, ponr nègocier rlllli~Jn tle l'èglisü
arrnèllienllc a\"ee bt l'Olllaine et ponr institll(\l' des écoles eu
vue de l'étude du latin. Or, il est intinirnent. probable, sinon
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certain, que Guillalllne Adam accompagna Raimond l~:tienne

dans cette Inissioll. En 1832, o'otre Anonyme est il la cour
d'Avignon, occupe de la cornposition dè son Directo1~iu'f"L,

et c'est il Avignon qu'en cette lnème année reside Guillaullle.
COlnrne Guillaume, et à la mèlne époque que Guillaunle,
l'Anonyme a visite les provinces de l' 1~n1pil'è g-rec; il a
parcouru les îlf~S de l'l\rehipel, et les Inde8 11l3jeure et nli­
neure, l'Ocean indien et r~:thiopie, et, détail plus significatiC
il a, comIne (;uillaume, fait un long sejour ùans l'île de Soco­
tara. Comme Guillaume encore, il esL en relations étroites
a\'ec. les Zaccaeia, seignenrR de Chio. l4:nftn, il a certainement
habitù la \rieille Serbie nt notamment la province ecclesias­
tique dont ,\ntivari (~lait la In~tropole; il poss~ùe slIr cette pro ...
"inec, sur les (!v(~ches qui en dépendent, sur le clerge qui la
(lessAl't, des rcnseign(~lnentsd'ull caractère si special et d'une
prt'~eisiull tp Iles fI li ~(~ll les lisant on aet{Uel'l-a la conviction
(Iuïl appal'tenait l.ui-Iuèlne à ce elergé. J'ai rappelè il y a un
installt~ que le conseil du Roi, charge en 1332 d'examiner son
l)/re(~toJ'l"{}}l avait app ris qu'il ètait archevèque d'un si('~ge

situé dans les 111arehes de l'empire ùe Constantinople. N~esl­

un point fondé rnaintenanL il identifier ee siilge avec celui
ll'Anlival'i alH{llPl s'applique on ne peut nliellx l'expression
gt~ugr[lphi(ple qu P nous lisons (lans la ùèlibèration du
Conseil. ()r, ~n 1:3:32, le si(\ge tl'i\ntivari etait occupe pne
Guillalllne l\dnnl, qui on t'nt pourvu de 1324 il 1338.

S'il était besoin .In fortifier cett~ d('~lnonstration, par des
inl1ices d'Il n au tl'~ ()('t1 lie, la cOlnposition lith~rail'e du 1Ji1'ec­

tO)'/UJ)l, anon.vlll~ arec 10 IJe 'JJ~o(lo .Sfu','acenos extl'rpaud/,
(f~llv re certaine <ln t; uilIauine, nous en fuurnira it de significa­
tirs. l~es (lnllX f\(~l'itS se tiennent (le pr.~ls par le style, par les
idees qn'il~ eXpl'illl(~llt, par les tcndanees politiques et reli­
gieuses qu'ils l'évôl('llt, pal' l'ernploi eonstant, abusif Inèlne~

(les t'orlnltlns (~t divisions al'itlunèliques dans l'ènoncé des
al'gulnenfs. I,'[llIU"\l1r .lu [Jù·ectOl'iUU1. et celrli du De J}loao
.\)(U'l'a('e JI os e.'Ct /1'1)(J.·)l,f{" ont parcouru, cOIn Ille je rai dit, une
granùe partin (ln 11lolHle connu de leur tClnps. Or, dans
l'infinie di \'el'silt~ des spectaclns auxquels ils onl assiste, les
In(~lneS fa its, sunvent insignifiants, ont frappe leur imagination
et son t l'e~le8 gr'a"ès dans leur Inenloire. De leur voyage eu



Perse, ils ont relenu ceci : les marchés persans regorgent
d'esclaves grecs; on en compte par centaines de ll1ille. Et de
eette circonstance ils tirent la mèlne conclusion, à. savoir que
l'empire de Constantinople, vaineu par tous ses voisins, sera
la proie facile des Latins. En pays sarrasin, ils ont, l'un comme
l'autre, recueilli une prophétie annonçant l'anéantissement
prochain des Infidèles par les Occidentaux, et ils parlent ~ ce
propos ùes terreurs qui saisirent le monùe musulman il fan­
nonce du passage gènéral ordonné par Clément V. - Quand
ils rappellent les innombrables perfidies dont les Byzantins ont
usé de tout tenlps envers les croisés, ce sont les deux mêmes
exemples qu'ils allèguent: les Grecs ont en certaine occasion
essayé de detruire les vaisseaux destinés aux pélerins et ils
ont mèlange de la chaux il la. farine qu'ils leur vendaient. L~t,

si l'on compare encore ce que disent nos deux i l l'ojets de
croisade des voies à. suivre ponr faire converger 8ur Constan­
tinople les contingents des croisés, des ressources que l'em­
pire grec, une ibis occupè, pourra fournir il la croisade, de la
nécessité de supprimer, après la conquète, les nloines basi­
liens, dits caloyers, de la haine de l'empereur grec contre les
Frères prècheurs et les Inineurs, du changement de religion
imposè par les souver3ins de Byzance aux fenlmes latines
quïls ont epousèes, de la transformation survenue dans
l'antique douceur des Grecs, changée en amertulne depuis
qu'ils se sont séparé~ de l'Église eatholique, de l'utilite pour
les I.Jatins de s'assurer du concours des Zaccaria, seigneurs
de Chio, on se convaincra que ces idèes et ces consiùérations,
parfois exprimées dans les deux œuvres en termes iden­
tiques, ont été produites par le nl(~me cerveau et que la même
Inain les a mises en écrit.

Il serait intéressant ùe savoir au juste pourquoi Guillaume,
en adressant son Directoriu1J'~ au roi de France, a pris si
grand soin de ne pas se faire connaîlre. Parmi les raisons
diverses qui purent l'y déterminer, j'en indiquerai une seule,
parce qu'elle est il 1110n sens la plus vraisemblable et
qu'elle suffit à justifier la réserve dont il a fait preuve.

En 1332, a l'époque ou Guillaume conlposait le Directo­
?'l'U1n, Jean XXII pr('~parait un passage général dont il
espérait faire prendre la direction au roi Philippe VI. Natu-
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rellement, le pape disait et publiait que ce passage était
destine au recouvrement des Lieux sainls de la Palestine :
dans ses lettres au roi de France, il n'était question que de
cela. En realité, ce qu'il avait en vue c'était une expédition
contre l'Empire grec. Ne pouvant conseiller ouvertement
l'entreprise, il la faisait conseiller par des porte-paroles dans
des libelles qu'il inspirait. I.Je Di1"ectol'iul11. écrit en cour
d'Avignon est un de ces libelles. Ce que l'auleur recommande
ftvant tout, c'est la conquf~te de Constantinople et la suppres­
sion de l'église sch·islllatique. Il déclare hardiment que, si
m(~me la croisade n'avait pas d'autre résultat que d'installer
les Latins' à Constantinople, on ne devrait pas hèsiter a
l'entreprendre. I)e la Palestine, il ne lui chaut guère. Un
selnblable livre publié sous son nom eût ete la divulgation
des secrètes visées du pape et la négation de tout ce que le
pontife écrivait au roi dt~ France, Guillaulne ëtant au su de
de tOl1~ l'agent docile et" dèvouè de la politique orienlale
de Jean XXII. ()n eonçoit donc que certaines précautions
aient eté prises pour que l'auteur n'en fût pas dècouvert.

Et si Jean XXII se flatta de donnel- ainsi le change au roi
de F"rance, il ne faudrait pas ponr cela le tnxer d'excessive
sirnplicitë. La di'plolnatie dps homlnes du moyen âge trouvait
parfaiternent son C0111pte il des artifices de cette force.

Ch. K.


